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ANNONCES

 
 

 

LE GROUPE TOGO TELECOM INFORME SON AIMABLE CLIENTELE QU’ELLE POURRA 
DESORMAIS PAYER SES FACTURES TELEPHONIQUES ET INTERNET VIA LE SERVICE T 
MONEY. POUR PAYER LES FACTURES VIA T MONEY, LE CLIENT A DEUX OPTIONS : 
 

1- PAYEZ SA PROPRE FACTURE EN TAPANT LE  CODE *145*6*3*2*1# 
 

2- PAYEZ LA FACTURE D’UN TIERS EN TAPANT LE CODE *145*6*3*2*2# 
  
POUR EFFECTUER L’OPERATION VIA T MONEY, LE CLIENT DOIT SE SERVIR DE SON 
NUMERO DE COMPTE DE FACTURATION INSCRIT DANS L’ANGLE SUPERIEUR DROIT DE LA 
FACTURE TELEPHONIQUE IMPRIMEE.    

 
POUR TOUT RENSEIGNEMENT, APPELEZ LE 119 OU LE 22 00 01 19 ! 

 
TOGO TELECOM VOUS REMERCIE POUR VOTRE FIDÉLITÉ. 

 
                   
       LA DIRECTION GÉNÉRALE 
 

COMMUNIQUÉ 
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La conférence, satisfaite des efforts consentis par le Togo
LE DIALOGUE INCLUSIF DE NOUVEAU RECOMMANDÉ POUR RÉSOUDRE LA CRISE

52e sommet de la CEDEAO à Abuja :

En effet, le Togo compte
beaucoup de partis politiques
qui, si on ne compte avec tous
ou du moins ceux qui sont fré-
quents sur le terrain, on aura
beau conclu  un dialogue, nomb-
reux rameront contre ses déci-
sions avec l'argument qu'ils
avaient été exclus. Les politiques
surtout les protagonistes doivent,
comme l'a souhaité le gouverne-
ment se retrouver pour ensemble
définir les grands contours puis
s'accorder autour des figures qui
doivent être incluses dans le dia-
logue.

Certes, certaines formations
politiques notamment de l'oppo-
sition dont Jean-Pierre Fabre,

chef de file de l'opposition ne se
trouvaient pas dans le  schéma
inclusif prôné par tous arguant
qu'il revenait exclusivement aux
médiateurs d'en définir les
modalités du dialogue, alors
que ceux qui se proposent de
jouer la médiation à vrai dire
n'ont réellement eu aucun man-
dat pour ce job.

D'ailleurs, certains de l'oppo-
sition n'ont cessé de jeter du
doute sur la personne des sup-
posés médiateurs. Tantôt on esti-
me que ce doit être Alpha
Condé la bonne personne, tantôt
on diabolise ce dernier au profit
du ghanéen. La togolaiserie ne
manque de s'inviter dans les
démarches de ce dialogue où
quand un facilitateur prend des
mesures qui n'arrangent pas
l'opposition, on le peint de tou-
tes les couleurs. Ce n'est plus
d'ailleurs un secret pour person-

ne qu'au Togo, tous ceux qui ont
des idées contraires à la vision
de l'opposition ne sont que des
vendus, des lâches, des achetés.
La preuve, c'est que le Président
ghanéen qu'on prenait pour le
bon est devenu subitement la
cible des opposants au soir du
samedi dernier pour la simple
raison que pour la deuxième fois
consécutive, le Ghana n'a pas
laissé le bordel se semer dans
les rues de sa capitale par ces
Togolais qui croient qu'il est aussi
facile que bonjour de renverser
les tendances juridiques par les
rues.

On ne doit pas perdre de vue
que la Tunisie, la Libye et même

le Burkina voisin qui ont fait leur
marche dans l'alternance à tra-
vers des insurrections sont
aujourd'hui des Etats enviés par
les autres. Ce sont des Etats
instables où banditisme et insé-
curité se marient au quotidien.
Les Togolais de l'opposition doi-
vent comprendre que le dialo-
gue doit prévaloir sur tout. S'il
est établi qu'un groupe d'indivi-
dus peuvent se lever pour
demander la démission d'un
Président élu en cours de man-
dat à travers les rues, il n'est pas
exclu que la même jurisprudence
peut s'expérimenter à ceux qui
l'activent aujourd'hui.

Autrement dit, si Faure partait
dans ces conditions, il est clair
que celui qui viendra au pouvoir
sera chassé à moins de 3 mois
de son mandat également par
la rue sur la détermination des
ceux qui sont aux affaires en ce

moment.
La sagesse de la CEDEAO

tout  comme celle d'autres orga-
nisations internationales qui
demandent que le dialogue soit
sincère et inclusif doit faire école
pour le bien du pays. La
CEDEAO qui l'a déjà proposé
est revenue là-dessus samedi 16
décembre dernier à Abuja lors
de sa 52e session ordinaire,
dans le but de rappeler aux uns
et aux autres que c'est ensemble
que les Togolais pourront sortir
leur pays de l'impasse dans
laquelle il s'est plongée.

Les travaux de la 52ème
conférence

Les travaux de ce sommet des
chefs d'Etat et de gouvernement
de la CEDEAO ont été ouverts
par le chef de l'Etat Faure
Gnassingbé, président en exer-
cice de l'organisation.

Les chefs d'Etat ont d'abord
eu des huis clos qui leur ont per-
mis de se plancher sur des sujets
économiques, sécuritaires et
institutionnels. La séance a été
ensuite marquée par plusieurs
interventions dont celle du chef
de l'Etat Faure Gnassingbé, pré-
sident en exercice de la

CEDEAO.
Dans son discours d'ouverture,

le président Faure Gnassingbé
s'est, de prime abord félicité des
progrès réalisés par la CEDEAO
en matière d'intégration et de
libre circulation des personnes,
des biens et des capitaux. Le
chef de l'Etat Faure Gnassingbé
a souligné l'engagement des
pays membres qui donnent une
certaine valeur à l'institution sous
régionale. " L'enthousiasme et
l'engagement que nous montrons
donnent de notre organisation,
l'image d'un bloc solide entière-
ment dédié à la promotion des
valeurs sociales élevées comme
la paix, la bonne gouvernance
et la démocratie, la liberté d'ex-
pression de nos concitoyens " a-
t-il déclaré. Le président en
exercice de la CEDEAO a éga-
lement invité les Etats membres
à plus de détermination dans la
mobilisation des moyens pour la
réalisation des objectifs que
l'institution sous régionale pour-
suit.

Faure Gnassingbé a exhorté
les pays membres de la
CEDEAO à une " solidarité
exceptionnelle afin d'amener les
forces politiques actives à par-

venir à une confiance mutuelle
susceptible d'apaiser les ran-
cœurs, renforcer la cohésion
sociale et l'unité nationale "

Le chef de l'Etat a lancé un
vibrant appel à l'accélération
des processus de réformes insti-
tutionnelles de l'organisation et
la mise en œuvre des projets et
programmes intégrateurs en vue
de promouvoir la prospérité
économique.

A la fin des travaux, la confé-
rence a exprimé sa reconnais-
sance au président en exercice
pour son '' leadership exemplai-
re'' et son engagement dans la
résolution des crises dans cer-
tains pays particulièrement en
Guinée Bissau. Notons que,
l'Ivoirien Jean-Claude Brou suc-
cédera au béninois Alain Marcel
De Souza en fin de mandat à la
tête de la commission de la
CEDEAO.

Faure se prononce sur le
sommet

A l'issue du sommet, le chef
de l'Etat Faure Gnassingbé a
exprimé son sentiment de satis-
fécit sur le déroulement de la
rencontre et les sujets qui ont été
abordés. " Avec mes pairs, nous
avons discuté essentiellement
des questions de réformes insti-
tutionnelles, de défis sécuritaires
et d'intégration sous régionale "
a expliqué en substance le pré-
sident Faure Gnassingbé.

Enfin, il a remercié les autori-
tés Nigérianes et les concitoyens
vivant au Nigéria pour l'accueil
chaleureux dont il a fait l'objet.
Le prochain sommet aura lieu à
Lomé en juin 2018.

Tchagnao

Une vue de l’assistance lors des travaux

Décidément, le caractère inclusif du dialogue en vue entre les
acteurs politiques pour la résolution de la crise qui secoue le pays
depuis des années et qui s'est amplifiée depuis Août dernier
devient plus qu'un passage obligé. Toutes les institutions ont fait
cas d'un dialogue mais avec insistance sur son caractère inclusif.
Le point est tellement important qu'il nécessite d'être pris au
sérieux par tous les acteurs qui animent la vie politique du pays
afin d'éviter le perpétuel recommencement.

Le Président Faure Gnassingbé lors de son allocution

Fabre pense que, la commu-
nauté internationale a soutenu
longtemps le pouvoir au grand
dam des populations qui sou-

haitaient l'alternance. Pour lui,
" elle peut conseiller le pou-
voir, l'éclairer sur la solution de
crise : accepter de partir ". Ce

sont des propos qui contras-
tent avec la réalité puisque, le
même Fabre avait clamé haut
et fort que la coalition est
favorable au dialogue. Il est
donc paradoxal qu'au moment
où l'on veut discuter avec un
adversaire politique, il faut
soutenir que celui-ci écourte
son mandat qui est censé finir
en 2020 de quitter le pouvoir.
Sur la question de la religion

Dialogue politique sur fond d'incohérences dans 
les propos des leaders de l'opposition :

Fabre utilise la fibre de division
pour saper les efforts du pouvoir
Rien d'étonnant de voir la crise sociopolitique au Togo prendre des

relents de durcissement. L'inconstance de discours de certains leaders de
l'opposition peut être une entorse au bon déroulement du dialogue tant
souhaité. Dans un entretien qu'il a eu avec le journal la Croix, Jean-Pierre
Fabre président de l'ANC s'est encore une fois illustré par des incohéren-
ces  qui prouvent à suffisance que la cohésion et l'entente cordiale n'est
pas de mise au sein de l'opposition surtout de la coalition des 14 partis.
Sur des questions ponctuelles, Fabre dévisse avec des propos aux antipo-
des de l'apaisement dont le pays a besoin pour aller au dialogue.

Suite à la page 4
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Le Togo est aux prises avec
une crise politique depuis 4 mois
avec le durcissement des posi-
tions et des manifestations de
rue qui ne faiblissent pas. Le
président de la république Faure
Gnassingbé n'est pas resté de
marbre. Après ses visites à
Témédja et dans la préfecture
de Tchaoudjo où il s'est pronon-
cé sur la situation du pays, Faure
a accordé une interview exclusi-
ve à notre confrère Jeune
Afrique dans laquelle il est reve-
nu sur la crise qui secoue le
Togo et les tractations qui sont
en cours pour l'ouverture pro-
chaine d'un dialogue sincère et
inclusif.

Faure Gnassingbé a parcou-
ru tous les contours de la crise
et s'y est prêté à répondre à la
pertinente question de son
repositionnement ou non aux
présidentielles de 2020. A ce

sujet, le chef de l'Etat togolais
a coupé la poire en deux. Sa
réponse au confrère de Jeune
Afrique lève l'équivoque sur
cette question fétiche qui fait
mélanger les pédales à tous
ces émissaires aussi bien sur les
ondes nationales qu'internatio-
nales. Au sujet de cette ques-
tion de candidature, le prési-

dent togolais dit n'être pas en
train de se loger dans ce
contexte. Cette position de
Faure Gnassingbé prend en
compte trois paramètres :

-D'abord, il faut noter que le
pays est en phase d'un dialo-
gue à l'issue duquel d'impor-
tantes décisions pourraient être
prises. Il n'est pas exclu que la

question de la non-rétroactivité
de la loi qui divise tant les poli-
tiques finissent par embrasser
le chemin du raisonnable uni-
versel en termes de droit. En
effet, les grandes écoles de
droit enseignent que la loi ne
dispose que pour l'avenir. Les
exemples du Sénégal où
Macky Sall voulu réduire son
mandat à cinq alors que la
constitution par laquelle il fut
élu président disposait pour
sept ans ainsi que celui de
Jacques Chirac en France, doi-
vent faire école. Parlant du
Togo, supposons que Gerry
Taama qui, en 2015 n'avait
pas 45 ans et pourtant avait
été candidat selon la constitu-
tion en vigueur au Togo avait
été élu et que le Togo aujour-
d'hui retournait à la constitution
de 1992 qui stipulait que nul
ne peut être président à moins
de 45ans, les politiques togo-

lais allaient-ils demander ''au
président'' Gerry Taama
pourtant élu et à mi-chemin de
son mandat de quitter pure-
ment et simplement son pou-
voir ? 

-Le réalisme est qu'un prési-
dent élu ne l'est pas par lui-
même. Il l'est grâce à un suf-
frage, donc d'une frange de
la population qu'il ne doit
négliger. Le président élu est
issu également d'un parti poli-
tique qui, si le cadre juridique
le permet a son mot pour dire
qui de ses militants peut ou
non valablement le représen-
ter lors des challenges
majeurs, tels des présidentiel-
les.

-Le troisième paramètre qui
d'ailleurs est naturel et qui
doit interpeller toute conscien-
ce humaine est qu'aucun être
n'est décideur de sa vie, ni de
ce qui adviendra demain.
Comment alors amener un être
humain qui a un mandat en
cours et pratiquement à mi-
chemin à se projeter dans trois
ans ? Dieu seul dispose du
devenir de tout.

Faure Gnassingbé à propos
de cette candidature ou non
de 2020 a été pragmatique,
limpide, efficace et concret. En
réalité tout se décidera  pour
les potentiels candidats qu'ils
soient de l'opposition ou de la
majorité quand l'heure fati-
dique sonnera. Inutile d'arbo-
rer des polémiques ou de s'en-
gager dans des fuites en
avant.

Tchagnao 

Au sujet de sa candidature de 2020 face à  Jeune Afrique :
Faure Gnassingbé pragmatique, 

limpide, efficace et concret

surtout la place de l'islam dans
le discours de son allié du PNP,
Fabre va de coq à l'âne en
évoquant le caractère laïc du
Togo en appelant à la vigilan-
ce sur les velléités religieuses
dans la sphère publique. Ce
qui est peu convaincant surtout
que les ambitions de Fabre est
de conserver son statut de
chef de file de l'opposition, il
craint que le président du PNP
ne vienne lui ravir la vedette.
Mais Fabre dans ses propos
est plutôt porté sur la division
et le tribalisme quand il affir-
me que Tikpi Atchadam " est
issu du nord du pays, considé-
ré par le pouvoir comme sa
chasse gardée ".

Au moment où l'on prône la
cohésion sociale et l'unité de
tous les Togolais, il est curieux
d'entendre de ces paroles sur-
tout qu'elles viennent d'un chef
de file de l'opposition censé
jouer le rôle de rassembleur.
Pire, le chef de file de l'oppo-
sition soutient viscéralement
que la posture de Tikpi lors
des joutes électorales peut
exacerber des rivalités. Tout
est clair que Fabre mène des
divisions internes pour se voir
au-dessus de tous.

C'est ce que certains lea-
ders à l'instar de Tikpi et de

Gogué n'ont pas encore pu
discerner. Or il est visible que
Fabre veut s'appuyer sur eux
comme des béquilles pour les
élections à venir.

Ce qui nous conduit à dire
que dans cette coalition, il y a
des opportunistes qui n'ont
aucun aura du peuple que
Fabre compte piétiner à coup
sûr. Une chose paraît évidente.
L'immense majorité des
Togolais estiment que la coali-
tion est soudée. C'est un leurre
; car, lorsque la présidentielle
de 2020 se pointera, il ne
serait pas étonnant de voir une
multitude de candidatures.
C'est la triste réalité. Fabre
jouant sur la fibre de tribalis-
me jette l'anathème sur une
ethnie en ânonnant que celle-ci
est favorisée au détriment des
autres. Il faut donc faire preu-
ve de myopie pour ne pas

constater que le Togo est un et
indivisible. Mais Fabre qui n'en
a cure de ses objurgations
estime que, " le régime a culti-
vé le discours ethnique, agité
ce drapeau jusqu'à l'outrance
". L'outrecuidance dans laquel-
le le chef de file de l'opposi-
tion entend mener sa politique
est une évidence que, si
aujourd'hui, il parvenait à
prendre le pouvoir, une partie
du pays serait carrément mise
dans les oubliettes. Ce qui lui
serait difficile voire impossible
car on ne dirige pas un pays
en mettant sous éteignoir une
couche sociale ou une frange
de la population.

Des propos de Fabre du
genre "  le régime empoisonne
l'esprit des populations allo-
gènes, originaires du nord, en
disséminant des messages
insensés selon lesquels en cas

de victoire de l'opposition,
elles seraient chassées " ne
sont pas de nature à préser-
ver la paix et la cohésion
sociale auxquelles tout le
monde aspire pour que le dia-
logue se déroule dans de bon-
nes conditions.

Ces discours doivent évoluer
au moment où, la communauté
internationale et les protago-
nistes de la crise s'accordent à
reconnaitre que la seule issue
pour la décrispation de la
situation reste le dialogue. En
restant dans ses postures radi-
cales, Jean-Pierre Fabre
risque de mettre aux orties les
efforts consentis pour un dialo-
gue sincère et inclusif. Tout
compte fait, c'est un simulacre
d'union entre cette coalition
des 14 partis.

Les esprits avertis savent à
quel jeu Fabre joue à chaque
moment où le pays sort la tête
de l'eau. Les Togolais ne sont
pas dupes et savent lire entre
les lignes. Le pouvoir a mani-
festé tout son désir, sa volonté
de dialoguer avec des mesu-
res d'apaisement prises.
Désormais les Togolais savent
d'où vient la mauvaise foi.

La Rédaction

Atchadam Tikpi                                Jean-Pierre Fabre                         

LePrésident Faure Gnassingbé

Dialogue politique sur fond d'incohérences dans les propos des leaders de l'opposition :

Fabre utilise la fibre de division pour saper les efforts du pouvoir
Suite de la page 3
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Un nouveau mot d'ordre de grève déposé ce matin
Éducation/ Le CNDS invite les syndicats à une rencontre d'échanges ce mercredi :

Pendant que les enseignants
entendent durcir leur mouvement
de revendications pour, dit-on
boycotter les compositions du
premier trimestre de l'année sco-
laire pour se faire entendre, c'est
le Conseil National de Dialogue
Social (CNDS) qui adresse une
invitation à la CSET et aux fédé-
rations syndicales de l'éducation
en vue de les informer des pro-
positions de sortie de crise.

En effet, dans note qu'il leur
a adressée, le CNDS selon les
fédérations contactées, dit
avoir des propositions pouvant
aboutir au dénouement de la
crise. Reçu depuis le mercredi
dernier, ce courrier du CNDS
invite les fédérations syndicales
de l'éducation à une rencontre
le mercredi, 20 décembre
2017.

Les syndicats qui estiment
que cette invitation est destinée
à contraindre les organisations
syndicales à surseoir à leur
mouvement de grève pour pou-
voir laisser passer les composi-
tions.

C'est la raison pour laquelle
les différentes assemblées
générales, selon nos informa-
tions, ont décidé d'un dépôt de
mot d'ordre de grève ce lundi
pour une grève de trois jours à
compter de mardi. Toutefois,
nous précisent les mêmes sour-
ces, si une fumée blanche sortait
de la rencontre de mercredi, la
grève pourrait être suspendue.

Dans le mot d'ordre de
grève des fédérations syndica-
les de l'éducation et de la CSET,
on note un nouvel élément, il s'a-
git d'un NB qui précise que les
évaluations pédagogiques en
période de grève seront boy-
cottées. Et cette consigne vient à
un moment où  débutent les
compositions du premier trimes-
tre au cours primaire et dans les
collèges.

Nous apprenons par les
mêmes sources que même les
copies de ces évaluations boy-
cottées ne seront pas corrigées
et les bulletins de notes ne
seront pas non plus remplis si
aucune solution n'est trouvée.

Cette situation que traverse

l'école togolaise fait que les
élèves du secteur public se
voient privés de cours au
moment où ceux du privé et du
confessionnel vont régulière-
ment au cours.

Comme nous l'avions relevé
dans l'une de nos précédentes
parutions, cet état de fait crée
de la frustration. Il se présente
en effet une école à deux vites-
ses, une situation de deux poids,
deux mesures. Une partie des
élèves formés au rabais et une
autre qui qui suit une formation
normale.

Les conséquences d'une telle
injustice ne tardent pas à se
faire sentir: les élèves victimes
des grèves répétées manifes-
tent leur colère et sortent pour
aller déloger leurs camarades.

Hier mardi, les  rues de plu-
sieurs quartiers ont encore été
envahies par les élèves qui
demandent la présence de leurs
professeurs dans les classes. Ils
vont plus loin, selon nos infor-
mations, en demandant à ren-
contrer le chef de l'État afin
qu'il  les aide à suivre une

bonne formation comme c'est le
cas avec leurs camarades des
autres écoles.

Rappelons que dans leur pla-
teforme, les syndicats de l'édu-
cation revendiquent:

-  la prise en compte de leurs
amendements à intégrer dans
le statut particulier dont l'adop-
tion est toujours attendue;

- l'ouverture d'un dialogue
en vue de discuter du taux de la
prime unique à accorder aux
enseignants conformément aux
dispositions du statut général
de la fonction publique;

- le lancement d'un concours

de recrutement à l'intention des
enseignants volontaires de
même que la matérialisation
des promesses faites à l'endroit
des enseignants du secteur
confessionnel en vue de l'amé-
lioration de leurs conditions de
vie et de travail.

Face à cette situation, il est
souhaitable que la rencontre de
ce mercredi soit réellement une
occasion pour toutes les parties
de trouver une solution durable
à cette crise qui ronge l'école
togolaise depuis un bon bout de
temps.

Apo

Des élèves

Les huiles ''Aïcha'', des produits 100% " made in Togo "
Découverte / WAFO Industry :

La société WAFO
Insdustry située dans la zone
portuaire emploie des cen-
taines de travailleurs qui
s'activent inlassablement
pour donner un cachet parti-
culier à ses produits recon-
nus pour leur qualité.

Principalement, les huiles
" Aïcha " reconnu sur le
marché togolais sont pro-
duites par la West African
Fats and Oil (WAFO)
Industry de Mariama Bako.

Les enquêtes menées au
sein de cette unité de pro-
duction d'huile de palme au
Togo, dénote du génie
togolais et des capacités
industrielles de la société
WAFO qui contribue à
faire du Togo, une nation
industrielle.

En effet, WAFO dispose
de la dernière technologie
en matière de machines de
transformation d'aliments
en Afrique  de l'Ouest. Elle
est spécialisée dans la pro-
duction de bidons d'huile
de 20 et 25 litres, le raffi-
nage, l'enrichissement et le
conditionnement d'huile de
palme de marque "Aïcha".

La société importe aussi
des produits de première
consommation (tomates, riz,
spaghetti) de la même
marque.

" Notre unité de produc-
tion et de transformation
d'huile a une capacité de
20.000 bidons d'huile par
jour. Nous produisons
3.000 bidons d'huile par
heure. Nous avons créé
200 emplois directs et 600
indirects. Nous produisons
beaucoup pour la  sous-
région (Burkina, Bénin,
Sénégal, Niger et Ghana)
et nous écoulons 30% de
notre production sur le mar-

ché local et 70% à l'exté-
rieur du pays ", a expliqué
la Directrice générale de
WAFO industry.

Les équipements disponi-
bles sur le site de WAFO
en zone portuaire à Lomé
(où sont produits des
milliers de bidons vides
destinés à contenir les hui-
les Aïcha) attestent de
l'ambition de cette industrie
togolaise qui veut approvi-
sionner toute la sous-région
en huile de qualité répon-
dant aux normes et stan-
dards internationaux.

WAFO Industry dispose
d'un ensemble intégré de

trois unités de productions
comprenant une unité de
raffinerie moderne, une
ligne de production de
bidons et une unité d'enri-
chissement et de production
d'huile de palme. Elle a
également à son actif, deux
groupes électrogènes de
1600 Kva pour la produc-
tion de l'énergie électrique,
10 robots de dernière
génération, 02 broyeurs
industriels qui assurent une
production d'huile de 400
tonnes par jour à raison de
20.000 bidons par jour.
Elle travaille aussi pour le
transfert de technologies
avec la présence dans l'usi-
ne de techniciens indiens et
kenyans aux côtés des
employés togolais.

" A WAFO nous faisons
comme on dit le 3 en 1.
Nous faisons le raffinage
de l'huile de palme, nous
faisons la production de
bidons et nous faisons l'en-
richissement de l'huile raffi-
née. Nous pensons être à
50% du marché local, de
25 à 10% des marchés des
pays environnants selon
notre capacité de distribu-

tion ", a déclaré Mme Bako
Mariam.

" Nous avons voulu lancer
une marque essentiellement
africaine qui est la marque
''Aïcha''. Nous voulons tra-
vailler à mettre à la dispo-
sition des Africains des pro-
duits alimentaires de quali-
té afin que les gens ne
soient pas toujours obligés
de consommer des produits
importés. Nous voulons per-
mettre aux Africains de
consommer local, de
consommer ce que l'Afrique
produit elle-même et
depuis 03 ans, WAFO a
commencé à produire de
l'huile à partir du Togo ", a-
t-elle souhaité.

Agronome de formation,
Mariam Bako a eu un par-
cours atypique avant de
voir ses rêves prendre
corps. Elle a débuté par la
vente en détails de pro-
duits manufacturés et a
gravi les échelons du
monde des affaires pour
être aujourd'hui, l'une des
rares femmes industrielles
au Togo et en Afrique de
l'Ouest.

La Rédaction

Mme Mariam Bako

Un dialogue de sourds?



NATION

NOUVELLE OPINION - N°557 DU 18 DÉCEMBRE 20176

Depuis le déclenchement  de la
crise sociopolitique  au Togo, le
Collectif des Jeunes pour le
Développement (CJD) s'est enga-
gé dans un travail de fond en  sen-
sibilisant la population et surtout
les jeunes sur les notions de paix
et de non-violence. Ce travail de
fond dont a fait preuve les respon-
sables de CJD a touché aussi les
victimes des manifestations violen-
tes du 05 octobre 2017 qui ont
eu à bénéficier de leur soutien
aussi moral, matériel que finan-
cier.

Pour faire le bilan de leurs
activités, les premiers responsa-
bles en collaboration avec leur
partenaire, ont tenu le jeudi 14
décembre dernier à l'hôtel
Concorde une rencontre avec la
presse, l'occasion de mesurer
l'ampleur des dégâts et de voir
sur quelles bases ils pourront
repartir afin de garder le cap
du développement économique
amorcé par le Président de la
République Faure Gnassingbé.

Les 23, 24 et 25 Novembre
dernier le Collectif des Jeunes
pour le Développement (CJD) a
eu à sillonner la ville de Lomé en

passant par Agoè Zongo, Bê et
Baguida une localité située au
Sud-Est de la capitale.

Que ce soit à Agoè Zongo, à
Baguida et à Bê d'après les
témoignes des populations, ils
ont eu à recenser des casses, des
destructions des étalages de
marchandises, des baraques  et
d'autres  agressions vis-à-vis de
certaines personnes  qui ont bien
voulu vaquer à leur occupation.
Une situation qu'ils ont eu à
déplorer  au cours de leur tour-
née.

Après cette visite de terrain,
le CJD pour amener les institu-
tions  à vivre les réalités de la

crise sociopolitique que traverse
le pays, a dressé  un document
de rapport  à la présidence de
la République, à la délégation
de l'Union Européenne, aux
ambassadeurs de France, des
Etats-Unis, de la République
Fédérale d'Allemagne, et à la
représentation du Programmes
des Nations-Unis pour le
Développement (PNUD).

Signalons qu'à travers ce
bilan, le CJD condamne toute
acte de violence et invite l'oppo-
sition togolaise à ne pas renouer
avec les actes de violences  des
années 1990 et 2005 pour
replonger une fois encore  le

pays dans un nouveau  chao et
ralentir son développement éco-
nomique.

A l'endroit du Chef de l'Etat et
de toutes les institutions de la
République, le CJD et ses organi-
sations partenaires  les invitent à
prendre des mesures idoines et
réalistes pour amener la coali-
tion des 14 partis de l'opposition
à surseoir à ses manifestations et
s'assoir autour d'une table pour
dialoguer.

Une mesure qui permettra
selon eux, " d'éviter aux popula-
tions de subir un marasme social
et économique qui les plongerait
davantage dans une situation de

précarité, surtout en cette fin
d'année".

Vu son engagement dans cette
crise, le CJD réaffirme son entiè-
re disponibilité aux côtés des
victimes pour les accompagner
dans leur démarche de dépôt de
plaintes contre les auteurs des
actes de vandalisme.

Le CJD pour concrétiser ces
actes, a procédé à la remise d'un
accompagnement financier à la
première vague de victimes. Six
commerçantes au total ont béné-
ficié d'une enveloppe allant de
100.000 à 300.000 FCFA.

Agbé

Assistance aux victimes des manifestations politiques du 05 octobre 2017 :

Les responsables du CJD jouent leur partition

La table d’honneur Remise d’une enveloppe à une victime

Aujourd'hui la corruption
reste un problème majeur  qui
handicape la chaîne écono-
mique des Etats. Dans
presque tous les secteurs d'ac-
tivités le mal existe et sévit en
fonction des réalités de
chaque pays. C'est ainsi que
des mesures ont été prises au
niveau mondial  pour amener
chacun à mieux réfléchir sur
comment faire pour  limiter les
dégâts. D'où la date du 9
décembre retenue comme
journée internationale de lutte
contre la corruption.

Au Togo cette journée  a été
célébrée  autour de différents
thèmes à savoir : " mécanisme
d'examen de l'application de
la convention des Nations
Unies contre la corruption ", "
Etats des lieux des activités et
les nouvelles orientations de la
lutte contre la corruption à
l'OTR ", " Aperçu de la lutte
contre la corruption sur le plan
national et international ".

Le Commissaire Général de
l'OTR  Kodzo Adédzé  a, au
cours de cette rencontre  évo-
qué  la cérémonie, la récur-
rence du phénomène au
niveau social, économique,
voire politique. Pour lui, c'est
un mal qui ralentit le dévelop-
pement économique qui évo-
lue en dent de scie  et  qui
contribue à l'instabilité gou-
vernementale dans beaucoup
de pays du monde.

En revenant sur le rapport
publié en juin 2017 par
l'Organisation Mondiale des
Douanes (OMD), il a fait res-
sortir le  montant des pots de
vin  qui sont estimés à  1000
milliards de dollars us.

Des pots qui sont versés
chaque année de par le
monde. Suite à cet état de
chose, l'OTR  depuis sa mise en
place par le Chef de l'Etat
Faure Gnassingbé a multiplié
pas mal d'ateliers de renfor-
cement de capacité  des

agents pour freiner l'élan de
ce mal qui gangrène la vie
économique de l'Etat.

A cette rencontre, le prési-
dent de HAPLUCIA, Essohana

Wiyao, a invité tout un chacun
à apporter sa pierre pour
mener ensemble une lutte
contre ce mal car ce n'est l'af-
faire d'une seule personne.

Une lutte qui selon lui, a été
déjà entamée par le Togo
depuis la mise en place d'ar-
senaux juridiques, la signature
de la convention des Nations
Unies contre la corruption, le
10 décembre 2003 et la rati-
fication le 18 mai 2005 de la
loi organique portant statut
des juges de la cour des
comptes, et enfin la  mise en
place d'une autorité de régle-
mentation des marchés
publiques (ARMP) et de la
Haute Autorité de Lutte contre
la Corruption et les Infractions
Assimilées.

Elom

Journée internationale de lutte contre la corruption :

L’OTR déterminé à éradiquer le mal

Photo de famille des participants

Le 9 décembre de chaque année est célébré dans le monde
entier  la journée internationale de lutte contre la corruption.
L'OTR pour se prêter à cet exercice, a organisé en partena-
riat avec la Haute Autorité de Prévention et de Lutte contre
la Corruption et les Infractions Assimilées (HAPULCIA) une
rencontre à l'attention des acteurs qui œuvrent dans ce
domaine. L'objectif est de les amener à  débattre  sur ce fléau
qui  nuit à l'économie mondiale et de prendre des engage-
ments fermes pour éradiquer le mal.

Ce jeu a commencé par faire
des heureux gagnants au cours
du premier tirage qui a eu lieu le
vendredi 15 décembre 2017 à
la salle de conférence de la
SAZOF. Ont pris part le directeur
commercial et marketing de Togo
Cellulaire M. Bawbady AGO

BAZAA représentant le directeur
général, le directeur des études
de la LONATO M. AMEDOME, de
l'huissier de justice Me Doris KPO-
GNON. Etaient également de la
partie les membres du personnel
de la filiale ainsi que les journa-
listes.

KDO TMONEY est un  jeu qui
permet aux clients prépayé et
post payés de Togo Cellulaire, de
cumuler des points  à partir de
chaque transaction TMONEY et
de gagner des lots en fonction du
montant et de la nature de la
transaction.

Pour être éligible dans la cor-
beille de tirage, il est à signaler
que chaque client prépayé
comme post payé a un nombre

Jeu KDO TMONEY :
Déjà des heureux gagnants lors du premier tirage 
Togo Cellulaire filiale du groupe Togo Telecom pour donner

du sourire et de la joie à ces abonnés en ces périodes de fête
de fin d'année, a depuis le 1er décembre dernier procédé au
lancement du jeu dénommé KDO TMONEY. Un jeu qui est basé
sur la récompense des transactions TMONEY.

Suite à la page 7
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ACTUALITÉ

Une semaine après la fermeture
des portes de la 14ème édition de
la Foire Internationale de Lomé, la
rédaction de notre organe
Nouvelle Opinion revient sur l'or-
ganisation et la réussite de cette
grande messe économique qui a
regroupé un plus grand nombre
d'opérateur économique.

Démarré timidement le 24
novembre 2017 par une grande
caravane qui a sillonné toutes les
artères de la ville de Lomé, cette
grande rencontre a finalement
gagné son pari. Au soir du bilan
qui a été présenté à la presse et
au grand public le lundi 11
décembre dernier il ressort d'a-
près les chiffres que  266894
visiteurs contre 290000 en 2016
ont foulé le site de la foire Togo
2000 malgré les rumeurs qui cir-
culaient par rapport à la crise
sociopolitique que traverse le

pays. Mais grâce au savoir faire
et à l'ingéniosité de l'habitué des
lieux en la personne de Johnson
Kueku-Banka cette foire s'est
achevée sur une note de satisfac-
tion sur 1000 exposants prévus,
820 de 17 pays étaient au ren-
dez-vous. Chacun ayant trouvé sa
part, la réussite de cette 14ème

édition s'est beaucoup penchée
sur l'aspect technologique où le
savoir faire du groupe Togo
Telecom a donné plus d'éclat à
l'évènement. Visiteurs, opérateurs
économiques et exposants étaient
tous séduits par l'ingéniosité de
ce groupe qui a permis un accès
facile sur le site.

Les rideaux sont définitivement tombés avec une note de satisfaction

Avec le thème de cette année
qui est axé sur le numérique,
cette 14ème édition a permis la
découverte de nombreuses start-
up et d'innovations technolo-
giques grâce à l'esprit d'équipe

du groupe Togo Télécom qui a su
placer son savoir faire au cœur
de l'évènement de cette année.
Ce qui leur a valu une attestation
de participation. Ces attestations
ont été également décernées aux
différents partenaires et sponsors
qui ont aussi apporté leur touche
particulière pour la réussite de
cette foire.

Pour le promoteur, la leçon
retenu, c'est la grande satisfac-
tion de l'avoir organisée dans de
très bonnes conditions. Pour lui,
cela n'a  pas été  évident mais ils
sont arrivés à bout de compte.
Raison pour lequel il n'a pas man-
qué de remercier tous les expo-
sants, visiteurs et opérateurs éco-
nomiques qui ont répondu pré-
sent à cette 14ème édition.

Kodjovi

donné de points à atteindre.
Le nombre minimal de points à

cumuler pour être éligible est de
100 points pour la première
catégorie, 200 points pour la
deuxième, 300 points pour la

troisième et enfin 500 point pour
la quatrième. Comment partici-
per à ce jeu qui donne déjà du
sourire et de la joie aux abonnés
Togo Cellulaire.

Pour y parvenir, il faut au
prime à bord ouvrir un compte
TMONEY et effectuer des trans-
actions de TMONEY (dépôt,
retrait, achat de forfait, paye-
ment de facture CEET, achat de
cash power et abonnement
Canal+). Pour connaitre le point
cumulé il suffit tout simplement
d'envoyer gratuitement T par ses
au numéro court 999. Plus de
830 lots sont mobilisés pour la
cause.

Déjà sur ce lot, des heureux
gagnants viennent d'enlever de
différents prix à l'issu de ce pre-
mier tirage. Un tirage qui a été
fait de façon transparente et
légale sous le regard de l'huissier

de justice Me Doris KPOGNON.
Pour tout ceux qui auront la chan-
ce de remporter des prix, Togo
Cellulaire rappel que seul le 992
est habileté a envoyé des messa-
ges aux gagnants. Donc c'est l'oc-
casion d'attirer l'attention des uns

et des autres sur le phénomène
d'arnaque qui devient de plus en
plus fréquent.

Rappelons que TMONEY  qui
est actuellement en vogue sur le
réseau Togo Cellulaire est un ser-
vice innovant qui facilite la vie à
toute la population. Car grâce à
se service, l'on peut aisément
faire des opérations de paye-
ment de facture d'électricité,
d'eau, de transfert d'argent, de
crédit et également de forfait sur
un autre compte TMONEY.

C'est un service qui permet
depuis son téléphone portable
de se réabonner aux bouquets
Canal+ et aussi de payement de
trimestre au niveau de l'OTR. La
particularité de se service est
qu'il offre toute une garantie et
une sécurité totale.

Kodjovi

Kueku-Banka Johnson, Diurecteur du CETEF Le Sponsor officiel primé   

Déjà vainqueur en 2016, le
Real Madrid devient le premier
club à garder son titre. En fina-
le de la Coupe du monde des
clubs, à Abou Dabi (Emirats
arabes unis) ce samedi 16
décembre, le géant espagnol a
dominé le club brésilien du
Grêmio (1-0). Et comme sou-
vent, c'est le quintuple Ballon
d'Or portugais Cristiano
Ronaldo qui a offert la victoire
aux Madrilènes.

2017 restera comme une
année grandiose pour le Real
Madrid. Le club coaché par
Zinedine Zidane a remporté
presque toutes les compéti-
tions auxquelles il a participé.
Seule la Coupe du Roi lui a
échappé. Après le champion-
nat d'Espagne, la Ligue des
champions de l'UEFA, la
Supercoupe de l'UEFA et la

Supercoupe d'Espagne, le
Real s'est adjugé l'ultime tro-
phée de l'année ce samedi :
la Coupe du monde des clubs.
Le mastodonte espagnol a
dompté le Grêmio 1-0 en
finale au stade Sheikh Zayed
d'Abou Dabi (Emirats arabes
unis).

Le Real Madrid est une
machine à gagner

Le temps passe - le Real a

vu le jour il y a 115 ans - et
les records continuent de tom-
ber avec cette équipe. 2017
s'achève en apothéose avec
une pluie de trophées et de
nouvelles récompenses. Il y a
un an, les Merengue rempor-
taient déjà cette Coupe du
monde des clubs face aux
Japonais de Kashima Antlers.
La victoire obtenue contre le

Grêmio fera date : c'est la
première fois qu'un club
conserve son titre en 14 édi-
tions de cette compétition
planétaire née en 2000.

Le match du jour n'a pas
atteint des sommets. Le
Grêmio, vainqueur de la
CopaLibertadores, n'a pas
vraiment opposé de résistan-
ce face aux lauréat des deux
dernières Ligues des champ-
ions de l'UEFA. La feuille des

statistiques est éloquente : en
90 minutes, les Brésiliens n'ont
tiré qu'une fois au but (tir non
cadré). Dans le même temps,
le Real, sans forcer son talent,
a dominé le cuir (62% de
possession) et a frappé au
but à 20 reprises... Le suspen-
se et la qualité de la rencon-
tre s'en sont ressentis.

 Source : rfi.fr

FOOTBALL : Le Real Madrid conserve la Coupe 
du monde des clubs grâce à Ronaldo

14ème Foire Internationale de Lomé :

Jeu KDO TMONEY :
Déjà des heureux gagnants

lors du premier tirage 
Suite de la page 6

Une vue de l’assistance lors de la rencontre

Le Real Madrid a remporté la Coupe du monde des clubs 2017 contre le Grêmio. Le club madrilène est désormais le plus titré de la compétition.




